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D E C  R E T  I N F E R N A L  C O N T R E
hies M avrin, &  iotulss Partisans tie France ■

5? L v t O N ,  Enlpcreur des Tenebres* 
eftant aduerty parvn Demon de la 
Terre, que Inks Mazarin Minillre 

^iniufle de la Prance, fe preparoit a 
venir faire fa demeure das Гоп E mpire infernal,fill 
des hurlemens fi efpouuentables, qu’ilsfirentfrc- 
mir tous lesDemdns, & redoublerent tellement 
les tourmens des damnez , que croyans eftre tous 
perdas d’vne ruine commune Aetterent recipro- 
quement des cris, qui firent retentir les lieux les 
plus reculez de l’Auerne: puis tons tranfis d'effroy 
& d’eipouuantementjdemeurereilt enfeuelis dans 
vnprofdnd {ilence,pour apprendre quelle eftoit 
la caufe de ees mouuemens fi extraordinaires* 
Mais ilsfurent bien eftonnez, quandils recortmi- 
rent la parole de leur Maiftre, qui d’vne voix rau - 
que&Eouteeffaree prono£oitle rcdoutablenom 
de Mazarin, auec des apoftrophes quimonftroiet 
aflez qu’il auoitgrandpeur de perdre facouron- 
ne : Ce qui leur fill: croire que ledit Mazarin leur 
apportoit feeours alencontre de luy& de tous les 
Demons qui les tourmentoient, ils s'aflfeurent tel- 
lement en fesforces, en fes rufes accouftumeesx 
& endacruaute doiit ilatoufiom-straitteleshom*;



ftieSjqu’ilsftcroyentdeftaaffranchis deleurspei- 
nes, its brifent leurs chaifnes, forceiitlescachocs, 
rompent les portes, cofrent de cauerneen caUer- 
йе, crient aux armes comme des enragez; onn’cii- 
tend rienque menafles,qu miures^quc bkfphe-

I
mes accompagnez de coups, tout eft en diuorcc 
\  & en querelle, & on neeonnoift plus Ids Demons

d’auecles damnez, (I ce n’eft que les damnez font 
pires que les Demons; bref, la reuolte eftoft ge- 
nerale. Le pauure Plutonbien eftonne d’vn tel 
tintamarre, penfoit que fa Republique s’cn allaft

I
bouleuerfer defend encomble, & qu’ileftoit ala 
yeiik de perdre Гоп Iceptre diabolique, il a re* 
ceufsaux armeS) & lansperdretempslance lcs eft 
clats de Ion tonnerre fur ces ames reuoltees, & 
lesa-lloit accabler d’vn deluge de feux , f i d’elles* 
meftnes elles nc^fuffent retirees dans leurs baft* 
fes fofles', n'ayans point rencontre le Chef qu’efc 
les deftmoicnr pour leurconduke. Ce Prince In.* 
fernal ne laifTe pas 4*en pourfuiure la vengeance 
par vn renfort de nouueaux fuplices', & apres les 
auoir charge dechaifnes,de manotes & d’entra-* 
Ц«8, ii ft efpargne ny le ferny I’acicrpourfortifieE 
les: barricades de leurs cachots: Etpour afteurcc 
dauantage fa perlbnnc > faidt aflembler tons fes 

Iftacspour deliberer des moy es neceflaires pouc 
ob'uier a vne cojnfpiration ft manifefte, lcfquels: 
enfin apres pbfieurs confutations,ont prononed 

ГЛггеДqui senfuit.
b c grand Pljutpa * Prince rcdoutable des Led

gions)



gions defefperees, & digneheritier desEnfers, a 
nosfideles& bienamez Lieutenans aux affreufes 
cauernes denoftre Empire, falut; Sur l’aduisqui 
nous a efte donne par les gardes commits par 
nous alagueuledel’abyfine , oufimtdetenus les 
Cains, Ban-abas, Cambiles, Romulus, T arquin le 
Superbe,Heliogabale, Cefar,Pompee, Keren, 
Caligule, Domitian, Denis le Tyran, & autres 
grands Pcrfonnages, quiautrefoisontregne' dans 
femonde , &excellepardeflus lereftc des hom­
ines par leurs tyrannies & infignes cruautcz^u’iU 
ont malgre la puiflan ce des D emons qui les tour- 
mentoknt, communique auec Solon, les fcpt Sa­
ges de laGrece, le Philolophe Anaxarquc, Arifto- 
te , Platon , Socratc, accompagnezde Phalaris, 
d’Andronique & Sardanapale, de tous les plus fa- 
meux Hereliarques,& dVne infinitude Magicies^ 
Necromancicns, Sorciers , Enchanteurs,Deuins, 
&autrcsde mefinefarine; Etrefoluentre eux de 
fairevn bouleuerfement dans noftre Empire In­
fernal , fur l’efperancc quVn Demon indiferet 
deur a bailie, qu’ils deuoient bicn tofteftre feceu- 
rus par'la venue de Iules Mazarin, fiiiuy d’vnc 
trouppe de canaille de Maltotiers, Monopolcurs, 
donneurs d’Ad»is, porteuts d’Arrefts, & de Quit­
tances, Habelcurs, Partisans, T raittans, Brigans, 
Volcurs, Harpies, Engcncc dc Vipcres, Tygres, 
Inhumains, Barbarcs,Sanguinaircs,Ancropopha- 
ges, Pefte du monde,maudits de Die» & des bo na­
mes , Monftre de la Nature. Charges de routes

В

Z Z /
- - 4



%
maledictions , exilez par Arreft des Parlemens, 
preftsaprecipiter danslesEnfers, ourl у a appa- 
rcnce que par fears damnables artifices ids fe- 
roient prendre les armes a ces grands Capitaines 
contre no fire fouueraine authorite,finousleuren 
permettions fentree, veu les preuues manifeftes 
que nous en auons par la forcenerie qui les porta 
ces iours paiTez a for d r de leurs prifons &: fe prepa­
rer a iious faire la guerre.

A cescaufes, nous auons par Arreft de noftre 
^randConfeil deuement conuoque dans noftre 
Palais Infernal, au milieu des foudies & des fla­
mes, bruits de tonnerre , on eftoient toutes les 
puifFances qui font fous noftre domination. О r- 
donnepourgarendr noftre Royaume de fembla. 
blesdefardres3quelules Mazarin, que fcul nous 
rcconnoiftons autheur & complice des chofes cy- 
deftus mentionnees, fera banny pour iamais de 
noftre noire demeure , commc Perturbateur de 
noftre repos, & l’Ennemy Capital dela Paix, & de. 
la Concorde, qui eft entre nous, nonobftant les 
droiclsdc pretentions qu’i-ly a eu iufques a pre- 
fent,lefquels nouscaffons&annulons, pour s’en. 
eftre ledit Mazarin rendu indigne par la depraua- 
tion de fa vie defbordbe. Et a ce que, parvneef- 
fromerie intolerable,ilnevueifle forcer nos par­
tes; nous ordonnons que toutes les aduenues de 
nosProuinces, feront forrifiees de puiftans ram­
parts, armez desplus terribies armes de nos Arce- 
nauls.
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Item , Que Charon leue la bonde aux eaues 
boiieufes de t’Acheron ; Et fi 1 infection de ces 
Cloaques&Egouftsd’Enfer,n eft capable d em- 
pefcherfes efforts; que les furies Megere, Tyu- 
phone, Ale&on 5 s’eftudient a compoier des con - 
trepoifons pour oppoier a cette pefte, dont vne 
once ftroit capable de faire creuer le ventre. Sc
ietterlesboyaux&toucesles tripes del Enfer; at-
tendu qu il a efte fait &forge de la plus fine matie - 
redefesentrailles, cuit & recuit dans les monta- 
gnesfulphurees dela , Sicile; d ou eftantiette, il a 
commence'avomirlevenin de fes perfidies dans 
fonproprepa'isjtrop petitalaverite,pour conte- 
nir les mefchancetezdece'tabomin abler il a fallu 
que les Mersayentcedeaux torrensdemaux qu il 
deftinoitatoutela terre, lefquels il a fait rouler, 
&(ur Naples,Sc fur Rome, &fur les lieux les plus 
faimfts de toute П talie j Sc de la fur la pauure Fran­
ce quinefereleuera iamais de fes rauages.

Partantque nul de nos Sublets dequelquequa- 
lite Sc condition qu’ilpuifle eftre, ne foitaifez liar- 
dis de s accofterd vnefimauuaife compagnie, de 
peur de contra&er fes mauuaifes habitudes, & par 
apres, infetfter nos Habitans d vne tache que 1 E- 
ternite a grand peine pourroit eftacer.
Et pour ces Marauts deguifez en homilies d hon- 

neur, ces peftes de Royaumes, ces fang Cues qui ne 
fe nourriftent que du fang Sc de la fubftance des 
pauures, quoy que cette vermine foit les plus na- 
turelsenfans desdiables, & quel entree en corps



&c en ame leur foil dene par leurs damnables 
a&ionsjfiefbcequenousentendons quelle leur 
foitinterdite,& la protection des Demons com- 
mifealeurgarde, iufqua cequeparlaiuftice des 
humains leurs corps foient liurez aux boureauxf 
pourenfeparerleursam.es par routes les tortures 
imaginables, lefquelles feront aufli toft prefen- 
te'es deuarit nos luges equitables, Radamante & 
Minos, pour refoudrede leurs peines, & leur a Si­
gner quelques lieux ecartez dans les plus profon- 
des & noires cauernes de nofire domination, fans 
auoir communication auec les autres, de craince 
qu’ils introduifent par leurs nouueautez desfuiets 
de diuifion & de reuolte,abandonnans leurs corps 
a la iuflice des hommes, pour eflre par eux reduit$ 
enpoudre, &Ieur memoire fleflrie dignominie 
& d opprobre. Fait au Tribunal epouiientable de 
aoftre horrible & eternelle memoire, figne des 
plus affreux & abominablcs Demons de ГлЬуГ- 
me. Et de nofire regne le Repentir, & fcelle de 
cire noire.

Bdnny du Ciel de la Terre,
Afdtyrin cherche les Enfers j 
Metis il ny trouue que des fen  
Tons prejls a luy faire la guerre,
IIprend Jon ejfor vers U Mer>
Qui rebutant Jon Eminence,
Luy fait recbercber la potencc 
Puu qu'il ne luy rejle que lair,
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